
L B N U M E R O : 

3 
C E N T I M E S 

"f 
Édition du - = 

"itiEiiiiiur 
tM. 'ut Je Parla. - H £ | l 

B a n a u x à PARIS 
43. boni. Haneamano r » 

La plus forte vente de la région Directeur : Eu* . GUILLAUME 

•<WlhM 

NJARDI 27 MAI 1990. 

UE: 

ROOBAIXIÏX 
4C, ne é» U %sr% «• 

• a 
8, rue Desurmont, 8 

?=a 

CARILLONS 
FLAMANDS 
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C'est le mardi 24 juin, que 
reprendront à Bourbourg, les 
concerts. Les plus célèbres ca-
rillonneurs de Belgique et de 
France donneront une audition 
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Les carillons Inventés *m l lundi c u sont 
commun* iii puis le AI* siècle, et depuis 
celle lointaine époque, aussi bien en Belgi­
que qu'en France, nos cités se disputaient la 
ulotre d'avoir le meilleur artiste cartuonneur. 
les villes bclacs de Bruges, Anvers, et sur­
tout Matines, qui a une école célèbre de ca­
mionneurs, ont su s'imposer le sacrifice 
d'un matériel tout à Mit perleclionnè. et Us 
auditions qui font en quelque sorte parti» te 
la vie de ces cités aux vieilles traditions, tont 
en mime temps la joie det touristes qui en 
aiiiirtcicnt tout le charme. 

Sous comptons également dans notre ré­
gion des carillons fort appréciés, tels celui 
de Salnt-Amand, que le prestigieux M". Lan-
noy manie avec maîtrise; celui de Dunkcr-
que avec ses *3 cloches, ceux de Douai et 
Roubaix, Si cloches; Buu/bourg, 37 cloches. 
Vans cette dernière ville, la nécessité slétalt 
imposée il y a un peu plus d'un an d'une 

Le campanile il* l'éSH-» p:irois.«ialn de Bour-
houre ; CD me.laillnn !<• . .inlloitaoar, M Moite 
Marcaot, gui reprendra bientôt les auditions 
avec un matériel imxli nu e. 

révision complète d'un matériel vétusté qui 
menaçait ruine, et d'une modernisation à 
gros trais. 

Les premiers temps, les Buurbourgeols 
sentaient bien qu'il rniinsinil quelque chose 
dans leur existence dunl la monotonie n'était 
plus rompue par l»'s jogeux accents du cher 
carillon, et ils décidaient assez rapidement 
d'organiser un comité pour recueillir les som­
mes nécessaires à cette restauration. En réa­
lité, la dépense à supporter, une trsiitame de 
nulle francs, apparaissait assez lourde, et 
tl fallut une année paur la couvrir. C'est 
chose faite maintenant, et le H Juin prochaut 
vn inaugurera salennvilement le nouveau et»» 
rillun 

Un joyeux carillonneur 
Il est tort curieux de consulter que lus 

plus empressés à ruinpro lu munie silence 
îles cloches en létliargio août précisément 
ceux qui ont uuiité Liourbourg et y revien­
nent soit régulièieuicut aux Jours de mar­
ché, le mardi, sott à des réunions de fa­
mille a l'occasion dos lûtes. Ce sout précisé­
ment à ces dates, les mardi de chaque se­
maine at aux fêtes carillonnes, que 1 opera­
teur égréuoit ses utrs connus et aimés des 
vieu* Bourbouigeoi» dont Us bercèrent l'en­
fance. Ces revenants au pays natal trou­
vaient ainsi plus sensible cette diminution 
du cadre local, et Us ont fon heureusement 
traduit cette impression nostalgique par une 
générosité exemplaire en couvrant les deux 
tiers de la souscription. 

Un homme que comble de Joie la proche 
renaissance est le jeune carillonneur de Bour­
bourg. un brave tonnelier, M. Moïse Mar-
cant, 33 uns, qui a pris 11 y a quelques an­
nées la successiou du vénérable père Ro­
land, qui opéra pendant plus Je quarante 
ans. Bon musicien, chef d'une harmonie 
d'une commune voisine, M. Marcant a con­
sacre une bonne part de ses loisirs à se per­
fectionner dans le noble art La municipa­
lité lui a même récemment facilité un stage 
de perfectionnement qu U est allé accomplir 
à Malines. sous la direction du célèbre Jef 
Denyn. Il y retournera pour une courte pé­
riode au début de Juin. Pour l'instant. U est 
tout a la )°l* rt*s dernière préparatifs et 
nasse sos tournées dans le campanile qui 
l'attend avec un magnifique carillon de 3? 
cloches, a trois octaves chromatiques et 16 
i>-viules Le carillonneur le trouve un peu 
Krèle, mais on peut être assuré qu'il saura 
en tirer le meilleur parti. 

Jours de liesse 
La cérémonie d'Inauguration est fixée au 

mardi s i min. fête de Salât Jean-Baptiste, é 
qui est dédiée la vieille église paroissiale 
q-u* domine le gracieux clocheton Ce Jour-la' 
on • est assuré le concours de maîtres cam­
ionneurs. Jet Denyn et un de ses collabora-
leurs de Malines. M. Lannoy. de St-Amand. 
et OR peut s'attendre é une magnifique audi­
tion-! Le lendemain, jour de fête également et 
le dimanche suivant, le cortège traditionnel 
de Gédéon et Alphonslne. les Bourbourgenls 
vont' être con>bl»s et leur carillonneur re­
prendra une carrière que nous lui souhal 
tons aoatl longue que celle du doyen de ta 
corporation. M. Gustave Cautelon, de Saint-
Qqpxgo^jgon^ on tétait tout récemment le 

L'AVIATRICE INTRÉPIDE 
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Oa sait que Min Amr Johnson, surnommée 
la . Glrl Llndberg >. parue seule de Londres, 
le S mal. a louclic la cote australienne, à Port 
Darwin, le s* mai. après avoir- parcouru 
15000 kilomètres. 

Notre photo montre l'intrépide aviatrice 
anglaise qui est Agée de aa ans. (W.W. rh.). 

UNE NOUVELLE VICTIME 
OES EMPOISONNEMENTS 

DE LA BASSEE 
0-0-0-0-0-0-O 0-0-0-0-0-0-0 

M"' Del vallée, qui ne t'était 
jamais remue de l'intoxication 
qu'elle avait subie, est décédée 
hier après d'atroces souffrances 
La grave affaire d'empoisonnement de i.a 

Basses nous réserve encore bien des, eut* 
prises, écrivions-nous récemment. * 

Le moment ne s'est pas lait attendre et. a la 

S iirt de il- Lenolr, à celle de Mm* uevienne, 
F *eus -fmilr nmtntenetnt, ajouter une trot. 

i l imi : celle- de Mme Delvallée, qui, dans U 
quartier du Nouveau-Monde, habitait aveo 
son mari, su J«tiVe/tfte, A , # * - * ' # <"t* e{ 
deux- enfants .tâ.l'MMfrçe .publique.- oui 
tous avaient, été. intoxiqués par le pilé de 
tète acheté cnet M.' Devfisme, charcutier. « 

L'histoire de la « jambette 
Au lendemain de celte affaire, au cour» de 

notre enquête! nous avions, dans la cité pau­
vre située à droite de la route do Lille à 
l,a Baasée, rencontré Mme Delvallée qui, atro­
cement, souffrait de l'intoxtcation dont eue 
était victime. C'est cette même personne qui 
justement déclara un jour aux policiers et a 
nous-mêmes que le pâté de tête acheté par 
elle chez le charcutier Dewismes, le samedi 
26 avril, vers 16 h. 30. était mou et avait un 
goal fade. C'est elle encore qui. dans sa dépo­
sition, ajoutait : 

• Le lundi 28, J'achetais une Jambette, que 
Je mettais bouillir. A l'heure du repas. Je sou­
levais le couvercle de la marmite, une odeur 
insupportai* se répandait dans la pièce ; la 
jambette avait empesté le bouillon. Mon chien, 
a qui je donnai la viande é manger, fut lui-
même très, sérieusement malade ». 

Il ne «pouvait v avoir aucun doute, des le 
début de notre enquête nous le déclarions : 
c'était bien le porc qui avait empoisonné la 
i» mutation. Cette assertion fut, d'ailleurs, 
oficleUetnant confirmée les Jours qui suivi-
reut, • 

Un troisième deces 
Pouvait-on se rendre compte de l'état ma­

lade de la bête, demandions-nous un Jour I 
Non, a répondu l'Inspecteur vétérinaire, au 
Juge d'instruction qui l'interrogeait. Le fonc­
tionnaire ajoutait même (et cela provoqua 
une protestation indignée du Syndicat des 
Charcutiers) ; •• Quantité de porcs portent en 
eux le bacille infectieux de Gartner 1 ». 

L'affaire n'est pas close et ne le sera pas de 
sitôt ; au point de vue scientifique, elle ne 
fait que débuter et il s'agit maintenant d'apai­
ser l'opinion publique. 

La mort de Mme Delvallée, survenue hier 
matin, vers 5 heures, après de longues et dou­
loureuses souffrances : celle de M. Lenolr, 
celle aussi, presque certainement de la même 
cause de Mme Devienne — le rapport du 
médecin légiste n'a pas encore été remis au 
Parque» — l'état toujours grave d'un certain 
nombre d e malades, dm créé une légitime 
effervescence dans toute la région, à La Bas-
sée tout particulièrement çt il s'agit de l'apai­
ser au plus tôt. 

Ajoutons que le -Parquet de LUle a commis 
un médecin légiste pour pratiquer l'autopsie 
du corps de Mme Delvallée. 

U s vacances payées 
des ouvriers mineurs 

o-o-o-o-o-o-oo-o-o-o-o-o-o ' 

Une reunion de la Commission 
fédérale des Syndicats d'Anzin, 
du Nord et du Pas-de-Calais. 
La Comité' fédéral des Syndicats des Ml. 

neurs d'Anzin, du Nord et du Pas-de-Calais 
nous communique : 

La Oommlsafo* s'est réunie à la Maison 
Syndicale, à Uns, lundi « mal, à 10 heures 
du matin. Etalant présents i MM. MaSs, 
Mallly, Leroy, Ceins Qulntln, Leaay, Reesy. 

Suite à- l'entrevue du t l mars, au eujet des 
vacances payées, dea oensuitallena ont eu 
lieu dans toutes les sections syndicales des 
deux départsrasnts. 

La Cemmlsslen examina longuement l'en-
setaMa des avis exprimée par las ouvriers 
et les déléguée, sur Me réservas formules» par 
lee représentants patronaux. Il fut décidé 
d adresser une nouvelle demande d'entrevue 
à M. le présldssu da la Ohambr* des Heuli-
lères de Douai, afin d'essayer do solutionner 
ta légitime rsvendloaHan des mineurs. — 
isour^OosiMI» Fédéral , QUINTIN. -ROMY, 

Lu dixième Congrès de la Fédération Nationale 
des Mutilés et Invalides du Travail 

e>a%>a%aya,a»ao»aa»»aaaaa <»%%%•%% tya, 

Prtscédé h ier Lundi d ' u n e j o u r n é e préparato i re , 
il s 'ouvrira aujourd 'hu i à l 'Hôte l d e Vil le d e Lil le 

C'est aujourd'hui, à 0 h. 30 du matin, sue 
s'ouvre à l'hOtei de Ville de LUle, le '0e Con­
grès de •la. Fédération Satiouale des Mutilés 
et Invalides du Travail. 

La tournée de lundi fut ce qu'on appelle 
uns « Journée préparatoire », au couu de la-
quelle en des réunions particulières on'éta­
blit la méthode de travail du congrès-

Dis 10 h du matin, en effet, sou s la pré» 
sldence de M. Legros, secrétaire .départemen­
tal de la Haute-Vienne, le bureau fédéral et 
la commission executive se réunissaient à 
l'Hôtel de VitXe de Lille, dans le but d'exa­
miner les questions importantes figurant d 
l'ordre du Jour du congrès. 

Ces questions sont: Conditions de l'affilia­
tion de la Fédération Mutualiste dut Travail 
d'Alsace-Lorraine, organisation des conseils 
judlciairer départementaux, rééducation pr<>-
tessionneUe, modification des lois • régissant 
les aveugles civils et invalides congénitaux, 
réfonte de la loi du » avril leva actuellement 
pendante devant la Commission d'Assistance 

ronne, Tsrn-et-Oaronne) ; 23. Extension aux 
mutilés du travail occupés dans les établis­
sements st services de l'Etat, des départe­
ments et des communes, des mêmes avanta­
ges dont bénéficient les mutilés de guerre) 
{Proposition de la Manche e t de la Loire) ; 
3t. Indemnité spéciale aux Mutilés »u travail 
ayant besoin de l'aide d'une tierce personne 

' sans tenir compte du taux d'incapacité fixe 
(Proposition de la Manche et de la Seine-et-
Marne) ; 25. Fourniture gratuite et renou­
vellement des appareils de prothèse (Propo­
sition de TAveyron et du LoUet-Garonne) ; 
20. Priorité pour les mutilés du travail dans 
les emplois civils (Proposition du Lot-et-Ga­
ronne et de la Loire) ; 27. Création d'une 
caisse autonome pour la préparation des 
accidents du travail (Proposition de la Loire 
et du Lot-et-Garonne). Rapporteur Tra­
înaille ; 28. Obligation é tous les employeurs 
sans exception de s'assurer. Interdiction, for­
melle . a tout employeur d'être son propres 
assureur (Proposition de la Loire). 

Les membres de la commission executive fédérale entourant leur secrétaire, M. aiarcet, que l'on 
volt au centre du premier plan. . 

LE PLUS BEAU CHIEN 
o-o-o-o o-o o-o-o-o-o-o-o-o 

A l'Exposition Canine qui vient de se tenir 
à Paris, la concours de beauté a été Bagne 
par ce magnifique berger do Beaure • Stop -. 
âgé de 4 ans. (H. Manuel). 

du Sénat. Enfin: extension aux mutilés de 
l'agriculture des lois d'allocation et de ma­
joration des rentes. 

De nombreuses questions , administratives 
furent en outre effleurées. 

Le programme du Congrès 
Journée du Mardi 17 mal : Ouverture du 

Congres ; A 9 h. 30. à l'Hôtel de Ville : 1. No­
mination du bureau provisoire : 2. Nomina­
tion de la Commission de vérification des 
mandats : 3. Nomination de la commission 
de contrôle ; t. Nomination de la Commission 
des résolutions ; 5. Compta rendu moral du 
secrétariat général administratif ; 6. Compte 
rendu moral du Conseil juridique fédéral ; 
7. Compte rendu liusuclsr (trésoris fédérale); 
8. Cotupte rendu ai fit o* aa asranff da fôisnai 

Après-midi : 9. Renouvellement du bureau 
fédéral ; 10. Renouvellement do la commis­
sion executive fédérale ; 11. Modification aux 
statuts fédéraux* (Loire. Pùy.de-Dôme. Saône-
et-Lolre). Rapporteur h Galrgnol-;-l&.' Unifi­
cation des statuts dans tous les groupements 
départementaux et sections locales (Proposi­
tion de lu Loire et du Puy-de-Dôme). 

13. Unification du montant de l'adhésion 
et de la cotisation dans tous groupements dé­
partementaux et' sections locales (Proposi­
tion du Puy-dc-Dome, de la Meurthe-et-Mo­
selle, de la Loire et de l'Aube). Rapporteur 
Gatignol ; U. Augmentation du prix du tim­
bre a la Fédération -nationale (Proposition 
de le Loire et du Territoire de Belforl). Rap­
porteur : Gatignôl ; 15. Affiliation des Grou­
pements de mutilés et Invalides du travail 
d'Alsace-Lorralne & la Fédération nationale 
(proposition de la Commission executive fé­
dérale). Rapporteur : Depoulain. 

16. Limitation de l'adhésion aux seules per­
sonnes pouvant justifier être mutilés ou in­
valides» du travail (Proposition du .Puy-de-
Dônm) ; 16 bis. Création dans toutes les sec­
tions d'une fiche individuelle pour les adhé­
rents (Proposition de l'Algérie). 

Journée du mercredi H mal (matin). — 17. 
Etablissement d'un salaire minimum.de base 
pour le calcul des rentes, accidents du tra­
vail et rajustement de toutes les rentes an­
térieures sur la Dose de ce salaire (Proposi­
tion de la Loire et du Puy-de-Dotne). Rappor­
teur : Watin ; 18. Rajustement de toutes les 
rentes, accidents du travail sur la base de 
12.QO0 francs (Proposition du Rhône). Rap­
porteur : Watin ; 19. Etablissement d'un sa­
laire de base uniforme dans toute la France 
pour la fixation des rentes allouées aux vic­
times du travail de l'Agriculture (Proposi­
tion de la Haute-^aône). Rapporteur : De-
poulain ; 20. Allocations supplémentaire 
pour charges de famille. (Proposition de 
l'Aveyron) u 21. Réversibilité d'une partie >de 
la rente sur la tête du conjoint survivant ou 
sur les enfants mineurs en l'absence du con­
joint (Proposition du Lot-et-Garonne, du Puy-
de-Dôme et de la Loire). 

Après-midi. — 22. Uniformisation des Allo­
cations ou majorations pour les mutilés at­
teints de le même infirmité (Proposition i e 
la Haute-Saône, Côte d'Or, Loire, Haute-Ga-

29.. Elaboration d'un barème officiel pour 
l'évaluation des incapacité (Proposition du 
Calvados). — 'M. Obligation pour les experts 
de déposer leur rapport dans le délai maxi­
mum d'un moi (Proposition du Calvados). — 
31. Cumul de la reute avec le salaire (Pro­
position du Lot-et-Garonne et de la Loire). 

•w—O— 

(LIRI LA SUIT! Ml DEUXIÈME PAQE) 

A PROPOS DE L'EPIDEMIE 
OE DIPHTERIE A L ' E M E 

NORMALE DE DOUAI 
, «o o-0-o.o-oo o oo o-o-o 

Ce que pense M. Marmier, du 
recteur de l'Institut Pasteur de 

Lille, de la mesure de licenciement 
1 Nous avons tenu nos lecteurs au courant de 

l'épidémie de diphtérie qui s'est; déclarée, 
voici quelques Jours, a i Ecole Normale d'Ins­
tituteurs de Douai. On sait que des mesures 
énergiques oui. été prises immédiatement et 
qua l e s élèves ont été licencies après qu'on 
les eut vaccinés et qu'on eut fait sur chacun 
d'eux un prélèvement pour être soumis é 
l'anlyse h lTnstltut Pasteur. 

Nous avons, dans le courant de la Journée 
de lundi, rencontre le distingué directeur de 
l'Institut Pasteur, le savant docteur Mar­
inier, qui a pu nous donner l'assurance que 
toutes les mesuras de prophylaxie et de dé­
sinfection des loeaiix avaient été rigoureuse­
ment prises,. M., le docteur Marmler croit tou­
tefois devoir faire des réserves sur- la mesure 
de .licenciement qui a, été. selon lui, prise un 
peu hâtivement. 

• Malgré les piqûres de la précieuse ana-
toxino Ramon, faites systématiquement, on 
s'est trouvé ainsi., a-t-il déclaré, remettre 
inopportunément en circulation un certain 
nombre de jeunes gens qui pouvaient être 

Porteurs de germes et dont le maintien a 
Ecole n'eut pas entravé las indispensables 

opérations de désinfection, i 
» On s'exposait a les voir véhiculer l'infec 

tjon dans les milieux où on les renvoyait. Les 
prélèvements effectués à la première appari­
tion dju mal donnent en effet, aulpupl'hul, 
une cinquantaine de porteurs de germes. Les 
mesures é prendre en farell cas vont aussi se 
trouver d'autant compliquées par la dispersion. 

» Vous pouyes néanmoins .rassurer les 
familles, dit en terminant M. Marmler, nous 
avons fait toute diligence dans l'intérêt des 
malades et de leur entourage »« 

LE SPORT DANS L'ARMEE 
%*iv%4v*vt.%AV%. o/d'Ora a o/a-e/a/s -, a.i,a/u-.-/c -v 

Tient d tçaugurer on »t*ae.a_i;eco»» militaire de SauM-Crr. 
at tu» réunion d'athlétisme., 

vue générale do 
(W.W. PW. 
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LA FIN TRAGIQUE A ARRAS 
DE«PAULETTE» 

ENTRAINEUSE DE DANCING 
0-0-0-0-O-O-O-O 0-0 0-C-O-O 

Après avoir vécu dans le luxe 
et les plaisirs cette jeune femme 
s'empoisonna, désespérée par la 

maladie et par l'amour. 
« Mourir aujourd'hui ou demain, t'est des 

souffrances de moins pour ceux à qui va 
mort vient vite », écrivit, avant de se donner 
la mort Vriérôlng de cette tragédie moderne, 
que nous allons relater, drame toujours co­
pié sur le, thème classique: une acfto/i sim­
ple, claurc, dont ta nassuui est iéiemsm 9/ift» 
sùÀt» . , .» »^._^^>^—^..•».w~jTTLLf.il*. 

Vne Jeune « entraîneuse » de dancing ren-
centra dans un établissement uttra-madenu 
eu l llaurei un ' ricket représentant de tapis 
A'Qrient,: aux» doigts léOlouissants -de pierre­
ries fines, menant'la- vie large, .agant auto 
luxueuse i et • diuuffeur en liorcc. me devint 
son amie, ne lé quitta plus dans ses. randon­
nées sur toutes les routes de France. Roman 
merveilleux dont elle se reput d satiété, pour 
finir vite à la mort. Vie menée A toute, vi­
tesse Jusqu'à l'ultime dénouement. 

Cette' gamine charmante de vingt ans s'est 
éteinte par un beau soir, tordue par le$ dou­
leurs de l'empoisonnement, au milieu des 
féeriques visions de l'illusion éphémère. 

Le roman d'une femme de luxe 
Sur un acte de naissance délivré par l'Etat 

Civil de la Mairie de tiainl-Quentin, un enfant 
naturel du sexe féminin devint sur la produc­
tion dun acte notarié de reconnaissance prove­
nant de Rouen, corgctlc-Paule Sueur. L'enfant 
était née le 30 juillet 1909. Quelle drame s'était-
Il joué' déjà pour la pauvre petite 7 On ue le sait 
Qu'elle vie était-elle réservée s cette gamine T 

Toujours est-il que l'on retrouve Georcette 
Sueur, devenue femme, uu Havre, dans un dan­
cing é la mode. Grande fleur perdue dans les 
milieux de joie. Paulette, car on l'appelle Pou­
lette maintenant, est une active et jolie entraî­
neuse. Elancée, belle, agréable, blonde vapo-
rc.ise. elle entraîne dans son sillage les amateurs 
de danses exotiques. Le monde chic se donne 
rendez-vous dans l'établissement. Un cavalier 

f énéreux, nouvel • aga • rutilant, sortira 
aimable personne de co Heu où des nègres 

Jouent des airs infernaux et où l'atmosphère est 
saturée de vapeurs de Champagne. 

La route était belle... mais voici 
• la maladie, terrible... 

C'est la vie belle; heureuse, au grand air, la 
vie en plein »our, devant Je soleil. Pauletto va 
vivre la vie rêvée. Eli© est rtobo. Elle voyage 
dans une superbe voiture conduite par un chauf­
feur, descend dans les hôtels les mieux cotés. 
Elle n'a plus rien b. souhaiter, elle ne désire 
plus rien. 

U y a déjà dix mois.que sa.fortune est faite 
mais le temps a passé avec les douces ivresses 
de la lune de miel. La vts continue son train-
Iraln et les difficultés semées . sur le chemin 
augmentent chaque Jour. C'est l'ère des soucis. 
Paulette se trouve souffrante. On la fait passer 
à la radiographie et l'épreuve qu'on lui- pré­
sente-la fait trembler. Le diapnosltc du docteur 
est ferme : elle fait, de rinflammatlon de 
l'appendice du caecum. Paulette s'alarme. Elle 
écrit à sa pauvre mère oubliée à Rouen.. Elle lui 
écrit, mais aucune réponse ne lui parvient. Pau­
lette s'attriste et devient malade. Son généreux 
ami la consolera, l'aidera à supporter son mal, 
satisfera tous ses désirs, mois rien n'y fera. 

Vers le fatal dénouement 
C'est ainsi que samedi dernier Paulette et. son 

ami, dont nous tairons le.nom, marié, père de 
deux entants, gros négociant en tapis d'Orient, 
connu dans les lieux bourgeois d'Arras. des­
cendaient à l'hôtel de 1* • univers ». Paulette 
Sueur i" UT calmer ses1 douleurs alla à la phar­
macie voisine chercher une petite bouteille de 
laudanum. Elle prévint le chauffeur de son 
ami de la course qu'elle venait de faire et rentra 
à l'hôtel. 

Le lendemain dimanche les deux voyageurs 
décidèrent de se rendre au cinéma et après le 
spectacle revinrent à 1 « Univers-» pour eh sor­
tir de nouveau, accompagnée du Directeur de 
l'Etablissement. Ils allèrent • prendre l'apéritif 
dans un grand hôtel de la Gare. On fit là une 
< belotte » et l'on rentra. 

Le Monsieur, figé de 39 ans. aussitôt à l'hôtel 
on tl était descendu se présenta à la cabine télé­
phonique pour se mettre en communication avec 
aa femme. Paulette était là, tout près, et enten­
dit la conversation.. Sa tristesse devint plus 
grande. Elle confia à son ami qu'elle ne se trou­
vait pas bien et qu'elle se retirait dans sa 
chambre, quelques instants pour se reposer. . 

Morte... ' par le poison 
Comme elle no descendait plus, l'ami s'In­

quiéta, monta et loi demanda si elle désirait une 
Infusion. Comme réponse elfe lui dit : • Non, 
je n'ai besoin de rien maintenant puisque Je 
vais mourir •- Affolé, l'ami Jeta un coup d'oeil 
sur ta table do nuit et aperéut le flacon ayant 
contenu le >"^«innfii II était ride. 

UNE SCENE SANGLANTE 
DANS UN ESTAMINET 

HIER LUNDI A LA RASSEE 
••• * • o-o-o o « ooo o-o o-o-oo 

Se croyant menacé par u(t client 
à qui il attribuait une part de 
ses : infortunes conjugales, un 
cabaretier, père de cinq enfants 
le blessa très grièvement de 

deux coups de revolver 
O: NOTRI CNVOYl SPI0ISL 

Une seine tragique, dont l'auteur est un 
cabaretier, pire de cinq enfants, a ensan­
glanté dans ta nuit de dimanche d lundi v u 
estaminet d« la rue de LUle. a La Bassêe. 

Dans i un moment d'af/oleuient, te cabare­
tier. se croyant menacé-par un de ses clients, 
avec lequel il avait précédemment eu. un* 
altercation, a'propos de ses «</ortunes cou-
iuoales.: l'a blessé de deux bâties aa eevel-
ver. L'auteur de cette tentative de meuitre 
a été arrêté et êcroui d lu prison de Lille. 

ht blessé, dont l'état est grave, a dû être 
transporté à l'hôpital Sainte-Eugénie, a IMU. 

Ce drame rapide et sanglant a soulevé une 
vive émotion à La Bassèe, où les deux hom­
mes étaient bien connus, le cabaretier,» a> 
sons-ie, soui un jour bien plus favorable que 
sa. victime. < 

Les infortunes conjugales 
d'un cabaretier 

Henri Magré. mineur, a si de 35 ans, expU'Ha 
daru un petit baraqgement situé rue c" 'Lille, 
à,La Baisée, un petit estaminet à l'en»et£ue 
de « L a Renaissance », 

Le blessé Auguste FACHE 
• •T i ieJ 

- -mvrwvflt*. •sjnw)';1 inUftana» 'de ' • é t r 
1ère, le .oabarcilar était foin d'être fleufavx t%P 
mênofi». Soi] i n f l u a s ^ u M t o . & i i i .ûoVMr* 
car la cfiifluite de ià^ïrjffel^iUauV fort 0, dé-, 
slrer." ' , « - . , 

A .'.plusieurs reprises, délaiiijnt le lo^er ou 
cinq pêtits/enfants auraient cependant da slteii. 
drir 'son cqpur de mère, elle «liait.filer impar­
fait aino:' extra-conjugal à Lille ou dans un 
povs voisin. ' ' i 

Sa (ucfiio durait, un jour, deux ioi: .'nehw 
quelquefois un*) nuit."irrais c'était, larienlont 
Vufffsapt. pour alarmer s,cn . bravo ncinâM 
d'époux. 

Celui-ci s'en allait parfois confier sos déboi­
res 'aux gendarmes U « Ma femme est encore 
partie, dlsait-U ». . , 

Ceux'1 qui ' le connaissaient, qui connaissaient 
surtout sa faiblesse, le renvoyaient à ses péna­
tes et à ses enfants : « Tu «eis bien qu'elle va 
revenir ». ' •" ' _. 

Et en efret. l'épousa volnge revenait, '« mart 
pardonnait, la vie familiale reprenait... Jusqu'à 
la nouvelle fugue. 
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Un facteur récompensé 
par le roi d'Angleterre 
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